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Résumé de l'article
Depuis longtemps, les chemins de fer ont constitué un des sujets préférés des
praticiens de l'histoire économique. Toutefois, seuls les aspects de leur
construction et de leur financement ont retenu l'attention des chercheurs et, à
date, les compagnies de chemins de fer n'ont été considérées qu'en tant que
compagnies de transport. Cette optique, pourtant, fausse la réalité puisque les
principales compagnies de chemins de fer au Canada ont été considérables et
que leurs activités ont couvert un vaste éventail d'entreprises économiques. De
fait, dans la deuxième moitié du XIXe siècle, elles comptaient parmi les plus
importantes firmes manufacturières du pays.
C'est ce que l'on démontre ici par le biais d'une étude de l'un des aspects de
leurs activités manufacturières, soit celui qui concerne les locomotives et les
wagons. Il appert, en effet, que non seulement les grandes compagnies ont
construit leurs wagons et leurs locomotives mais qu'elles ont également mis
sur pied des ateliers pour les réparer et des usines pour fabriquer l'outillage et
les pièces nécessaires à leur entretien, leur réparation et leur recyclage. Qui
plus est, ces ateliers et usines ont été parmi les mieux administrés et les plus
avancés technologiquement au pays. Il est évident donc, selon les auteurs, que
la vision traditionnelle de la place des chemins de fer dans le processus
d'industrialisation au Canada doit être révisée à la lumière d'études portant sur
les activités manufacturières qu'ils ont engendrées. Peut-être, d'ailleurs, ces
études mèneront-elles les chercheurs à s'interroger sur les raisons pour
lesquelles les autres manufactures canadiennes ont accusé tant de retard par
rapport aux progrès accomplis à l'époque par les grandes compagnies de
chemins de fer.
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